
L'apostat Bergoglio :  "Il n'y a pas de Dieu catholique"
- L'analyse de Mgr Sanborn -

 Il  y a deux ans, Bergoglio déclarait lors d'une interview au journal  italien  La Repubblica  cette 
tonitruante assertion :

 "Je crois en Dieu, non pas dans un Dieu catholique, il n'y a pas de Dieu catholique, il y a Dieu 
et je crois en Jésus-Christ, son incarnation. Jésus est mon instructeur et mon pasteur, mais 
Dieu, le Père, Abba, est la la lumière et le Créateur1. C'est ça mon Etre". 

 Voici dans les lignes qui vont suivre l'analyse du Recteur du Séminaire de la Très Sainte Trinité, Mgr  
Donald SANBORN, publiée dans sa Newsletter d'octobre 2013. 

1  Cf Grand Cat. De St Pie X, Ch. 2 : "Le monde a-t-il été créé seulement par le Père ? Le monde a été créé également 
par les trois Personnes divines, parce que tout ce que fait une Personne concernant les créatures, les autres le font  
aussi dans un même acte". NdT
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 La seule manière dont on peut comprendre ceci, c'est que le Dieu qui est décrit par les croyances 
catholiques  n'existe  pas.  Comment  pourrions  nous entendre  l'expression  "Dieu  catholique"  en 
quelque sens que ce soit si ce n'est le Dieu du catholicisme romain ? C'est bien un Dieu en trois 
Personnes Divines, Père, Fils et Saint-Esprit. La Deuxième Personne de la Sainte Trinité s'est faite  
chair, a institué l'Eglise Catholique, est morte pour nos péchés, et se voit rendre un culte, celui du 
vrai Dieu, Chef Invisible de l'Eglise Catholique. Je demande donc comment le terme Catholique 
pourrait ne pas s'appliquer à Jésus-Christ, qui est le Chef de l'Eglise Catholique ? Il est évident que 
le Catholique s'applique à Lui plus qu'à tout autre, puisque c'est le nom de l'Eglise qu'Il a fondée, et 
dont  Il  est  le  Chef.  Mais  Jésus-Christ  est  le  vrai  Dieu,  Deuxième  Personne  de  la  Trinité  
Bienheureuse. Comment pourrait-on ne pas s'appeler Catholique dès lors qu'on est le Chef de 
l'Eglise Catholique ?

 La déclaration de Bergoglio n'est pas une hérésie mais une apostasie. C'est en même temps un  
reniement de la religion Catholique, ce qui est la définition même de l'apostasie. 

 "Il n'y a pas de Dieu Catholique, il y a Dieu." Ce Dieu est-il celui des musulmans ? Des Juifs ? Un 
dieu Hindou ? Ce n'est aucun de ceux-là pour Bergoglio, si l'on prend en considérations d'autres 
déclarations qu'il a déjà faites ; pour lui Dieu est quelque chose d'impossible à connaître, que l'on 
trouve au fond de soi et qui se manifeste à vous lors d'une expérience religieuse. Autrement dit le  
dieu de Bergoglio est un dieu générique ; il s'identifie au subconscient  humain et il devient ce que 
les  gens  mettent  à  la  mode  en  fonction  de  leur  expérience  personnelle.  C'est  purement  du 
Modernisme. Bien plus, c'est de l'athéisme. Les mots qu'a saint Pie X dans son Encyclique Pascendi 
reviennent à l'esprit :  "leur [celui des modernistes] système signifie la destruction non seulement  
de la religion Catholique, mais celle de toute religion." Après une longue explication saint Pie X 
conclut : "Il  est  certain  que  ceci  suffit  à  montrer  plus  qu'il  n'en  faut  par  combien  de voies  le  
modernisme conduit à l’annihilation de toute religion. Le premier pas en ce sens a été réalisé par le  
Protestantisme ;  le  second,  par le Modernisme :  le  suivant fera basculer  tête la première dans  
l'athéisme." (N° 39)
  
 Les fidèles feraient bien de relire cette Encyclique centrale et prophétique par laquelle nous avons 
été mis en garde contre tout ce qui de nos jours arrive. Le "dieu" de Bergoglio est quelque chose  
dont les dogmes catholiques ne peuvent rendre compte. C'est un dieu indescriptible, sans nature, 
sans attributs, et par conséquent sans dogmes.

 La  sentence  finale  de  Bergoglio,  "C'est  ça  mon  Etre" correspond  parfaitement  à  la  notion 
Moderniste de Dieu. Saint Pie X les accuse, en ce même paragraphe 39, d'être des panthéistes. 
Bergoglio assimile clairement son Etre à un dieu générique. C'est du pur panthéisme. 

 Je conclus par conséquent que Bergoglio est un apostat et un athée, dans la mesure où il ne croit 
pas en un Dieu personne qui transcende le monde créé – tel le Dieu Catholique – mais croit en un 
dieu générique qui fait intrinsèquement partie du monde créé.

 Je veux dire également qu'il n'est besoin d'aucune autre preuve de l'abandon par Bergoglio de la 
Foi Catholique, et de la nécessité pour tous ceux qui revendiquent le nom de catholique de le 
dénoncer comme faux pape, et de lui refuser la communion ecclésiale.
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 Comme l'a campé avec humour M. l'abbé Cekada :

– Bergoglio : "Il n'y a pas de Dieu Catholique !"
– Dieu : "Il n'y a pas de Pape Catholique !"

 Bien que comique, ce que dit M. l'abbé Cekada va droit au but. Qui plus est, c'est très sérieux. Par  
le fait de dire qu'il n'y a pas de Dieu Catholique, on renie Notre-Seigneur Jésus-Christ, qui est Vrai 
Dieu  et  Chef  de  l'Eglise  Catholique  romaine.  Ce  qui  vient  alors  à  l'esprit,  ce  sont  les  paroles  
solennelles de notre Dieu Catholique : "Mais celui qui m'aura renié devant les hommes, moi aussi  
je le renierai devant mon Père qui est dans les Cieux." (Matt. X, 33)

 Et si nous faisons mention de cet apostat au Canon de la Messe, et le reconnaissons publiquement 
comme Vicaire du Christ, lui qui refuse l'existence du vrai Dieu, comment nous y prenons-nous 
pour éviter de renier le Christ ? Affirmer que Bergoglio est le chef visible de l'Eglise, c'est renier le 
Christ qui en est le Chef invisible, car Bergoglio dit que le Dieu Catholique – Notre-Seigneur Jésus-
Christ, Chef de l'Eglise – n'existe pas.

 En d'autres termes, il existe une opposition radicale entre le Christ et Bergoglio. Adhérer à l'un, 
c'est renier à l'autre. Saint Paul a dit dans II. Corinthiens VI, 15 : "Et quel accord y-a-t-il entre le  
Christ et Bélial ? Ou quelle part a le fidèle avec l'infidèle ?".
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